
choisir reunion du Groupe Consultatif a Tokyo 

® L'aide c'est tres bien, mais 
n comprend bien que Ia @ 

situation d'assistes lmpatiente 

•• c. 

parfois les dirigeants des pays · i lcs pi us n!centes !t:n-
aldes par Ia communaute . dances sc confinncnt, 
lnternationale. C'est une le Carnbodge n'a pas de 
ques~lon d'amour~propr~? mai~ I souci a se faire-pour Ia poursuite 
auss1 une question d 1dentite de !'aide international<.:. A Ia 
nationaie. reunion du ''Groupe Consultatif 

Avec l'aide etrangere, avec Ia 
presence de quantile d'experts 
dans taus les domalnes et 

(qui succede a I'ICORC) a 
Tol.:yo, les 11 et 12 juillet., les 
organismcs et pays donneurs dc­
vraient donner une rcponse fa­
vorable a sa derrtande d'une aide 

jusque dans les villages, c'est un 
flux puissant de valeurs, de 
methodes pratiquees alileurs qui accrue de 842 millions de dollars 
entre au Cambodge. L'ldentite pour 3 ans (soil un total de 1,6 
nationafe ne risque-t'elle pas de I milliard) pour financer le Pro­
se diluer dans cette "man- gramme d'Invcstissements 
diafisation" soudaine ? Publics 1996-1998. 

Cui, et il appartient aux 
Cambodgiens de· reaglr : ce 
domaine est vralment .le leur. 
Retrouver leur culture, leurs 
traditions, resister a ce qui les 
menace, fi!lre le trl dans ces 
coutumes et dans ce qui arrive 
de f'etranger, c'est leur affaire. 

L'approche a cte, selon lc rituel, 
faitc d'un peu de bluff, destine 
de chaque . cote autant a 
l'interlocuteur qu' aux opinions 
publiques. · 
Cote donneurs, on vcut main­
tenir Ia pression sur Ie gouverne­
ment aide, pour qu'il corrige ses 

On ne volt pas comment lfs I faiblesses, qu'il n'imagine pas 
pourraient echapper a une lol sur que !'aide est inconditionnelle, 
le travail par exemple, ou a un I automatique. 
code de commerce. Se I Aux medias des pays donneurs, 
confonner a des n!gles du jeu I a taus ceux qui craigncnt le 
compatibles avec celles d·es I gaspillage des deniers publics 
autr~s ~ays reste un bon moyen I (qui sont en demiere analyse 
de d1mmuer l~s- connJts chez sol ceux des contribuables des pays 
et avec les VOISinS. industrialises) et l'enrichis­

Les droits de l'homme, Ia llberte 
d'expression, le multipartisme, 
sont-ils des apports etrangers a 
integrer ? Ou a rejeter ? La 
transparence des contrats est­

sement frauduleux des interme-
diaires, que l'aide est attribuee 
avec discemement, a des benefi­
ciaires qui Ia meritent 
On exprime done une certaine 

elle une nuislble Invention des severite courtoise vis a vis du 
cr.cidentaux, une exlgence I gouvemeriJent aide, on emet des 
abusive ? I mises en garde, on menace plus 

I ou mains de suspendre !'aide s'il 
Aces questions, II appartient aux 1 n'y a pas de progres, on evoque 
c.ambodgiens de donner des lla democratic et les droits ' de 
reponses, et de fayonner alnsl J'Homme etc ... 
leur avenir, et leur culture. 
Certains pays aslatlques ont fait 
leurs choix. C.N. 

Cote recipiendaires, on fournit 
lcs chiffres, les rapports de-

mandes qui montrent les pro­
gn!s accomplis. Et bien silr on 
protcste cqntrc toutc ingerence 
exlcricure si l' on estime que les 
investigations des donneurs 
von! trap loin, pour faire preuve 
d'indcpendancc. C'est le jeu. 

Mais qucls que scient les cahols 
et les grincements du dialogue 

Vaste ef co-in pJexe 
machine, l'aide au 
tiers-monde 
a. un rendement 
tres faible. 
Pour le Cam hodge 
tout continue. 

-il arrive qu'il y en ait 
d'authentiques- il est exclu que 
!'aide intcmation.ale soil sus­
pendue. Les raisons de Ia 
poursuivre son! beaucoup plus 
fortes que les raisons de Ia 
diminucr au de Ia stopper . . 

lcs boones el fortes 
raisons de I' aide 

La premiere raison de !'aide, 
c'est qu'clle est utile aux pays 
doru'Jeurs. D'abord, elle confere 
une bonne image intemationale 
: grandeur, force, gen!!rosite, · 
utilite concretement demon­
trees. Le -Japan, premier des 
pays donncurs, tient particu- · 
lieremc:nt a soigner ainsi son 
image, pour e[facer (not.arnment 
en Asic) une image precedente 
mains favorable. Son interven­
tion au Cambodge au sein de Ia 
force de paix de I'ONU s'inscrit 
dans ce cadre. Son aide au 
Carnbodge, Ires substantielle, 

est bien ciblee -et bien visible. 
Second pays "donneur", Ia 
France n 'oublie certainement 
pas son image. 

L ·aide est aussi un un instrument 
majeur de Ia politique ctrangerc, 
de Ia geopolitique, un moyen de 
diminuer. les risques de troubles, 
de revolutions, ou de conflits. 
Aider les pays les plus dcmunis, 
c'est un peu diminucr les risques 
de feux de brousse, qui pour­
raient devenir vastes incendies; 
c' est un moyen de surveillcr et 
de prevenir, de maintenir dis­
cretement I' ordre. 
C 'cst d 'ailleurs pourquoi ]es 
pays ·donneurs ne tienm:nt nulle­
ment a favoriser, dans les pays 
assistes, les contest~in:s, les 
oppositions .. . ils$nt lout na­
turellemcnt du cote du pouvoir. 

L'aide est bien silr pour le pays 
donneur une fa~on d'assurer une 
presence culturelle, linguis­
tique, econornique, de rnaintenir 
des rescaux d 'ami tie et .d' inte­
n!ts. D'avoir une influence poli­

. tique, et bien sllr de promouvoir · 
son economic. 
L 'aide est une fa~on de soutenir 
Ia concurrence dans tous les do­
ma.ines avec !es autres pays in­
dustrialises. L'aide au tiers­
monde fait partie de Ia strategic 
mondiale des grands pays indus­
trialises. 
Les enjeux, de nos jours, sont 
surtout econorniques. L- aide 
contribue a crecr des march~s. . 
des investissements, ' .des 
echanges, des ernplois . .. II est 
clair qu'en aidant les pays en 
developpcment, on pense en 
faire des partenaires eJ des 
clients. 
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Une autre forte raison de Ia 
perennite de !'aide, c' est qu'elle 
nc se justitic que sur Ia longue 
dun!<!. Lorsqu'on entrcprend 
cumme au CambocJgc: de: reorgan­
iser I'EcJuca!ion nationale, Ia 
Sank, de reconstruire lcs routt!s, 
Ia production et Ia distribution de 
I' cau, de I' elcctricite, ou encore 
lcs structures de I'Etal, on sail 
que !'on s'engage pour de nom­
hn::uses annet!s, on met en route 
un Cnormc batt!aU, UUX rct1exes 
Ients, qu'on ne pcut pas arretcr· 
sous prdcxlc: que I 'on est en 
desaccord sur tel au tel point 

II c:st indcniabk enlin que !'aide 
corrc:spond, a l'origine, a une 
idee desintcressee, a WlC simple 
gcnerositc nature lie: . L 'idee n'a 
pas disparu, mais cllc n'cst 
qu'unc petite voix dans le concert 
d'inten!ts cnonnes. 

ri:organiser Ia planctc 
L'idee d ' une aide accrue visant a 
!'harmonisation a l'cchelk du 
monde, dcft!nduc a Ia reunion du 
G7 a Lyon notarnment par 
Jacques Chime, accompagne tout 
naturcllcment te phenomenc de 
Ia mondialisation des echanges ct 
dc: l"economie en generaL 
Evolution bien comprchc:nsiblc : 
apn!s Ia longue, laboricuse for­
mation des nations, qui n 'c:st 
d ' ailleurs pas encore complcte­
mcnl achcvce comme on le voit 
dans I' ex-Yougoslavic, darys I' ex­
URSS, d ici ct Ia en Asic, apres 
!'organisation, en cours, d'entites 
n!gionalt!S conunc rUnion I::u: 
ropeermc, I'AfTA, I' ASEAN .. .. 
on songc a !'organisation de Ia 
planctc. C't:st d'aillc:urs deja 
!'idee qui a inspire Ia creation de 
I'ONU, a laquelle on dmme un 
nouveau soume. Une aidt: qui 
tend a corrigcr les dcsequilibres. 

A PROPOS ... 

le PNK dans l'attente 
II n'est pas exact de dire que le 
PNK (Parti Nation Khmers de 
Sam Rainsy) est "interdit", ex­
plique en substance le Secretaire 
d'Etat a !'Information Khie u Kan­
harith dans une note adressee a 
Ia presse. S'il n'est pas autorise, 
c'est a cause de !'absence de 
Col]seil National Supreme, et 
d'une legislation specifique, qui 

i ' aide a des "cffets pervcrs" . 
Mais du meme coup on 
s ' apc~oit que !'aide! au tiers­
monde, Ia fois desintercssee et 
interessee, qui a de ·bonnes ct 
fortes raisons d'exister, de 
durer, voire de s'amplifier a 
pourtant des etTt:ts "pervers" in­
deniables. 
Les transfcrts de technologie, 
les aides a 1, exportation, crb!nt 
unc: concurrence qui peut de­
venir dangercuse pour les activi­
tes nalionalcs : l'industric tex­
tile en est l ' c:xc:mple type. De 
sort<! que: les memes con­
tribuablc:s et lc:s memes deputes, 
d'accord pour aider les pays 
sous-developpcs dans un esprit 
d'entraide internationale et 
d'equite, cJ'accord pour partager 
le surplus, ne k sont plus, ou 
beaucoup moins, pour partager 
lc:s emplois et lcs salaires. 

Conunent combint!r lc: principe 
du libre-tchange generalise ct de 
Ia mondialisation, d'w1e part. ct 
Ia trcs grande disparitt! des con­
ditions dt! travail d'autre part ? 
Si les cauls de production son! 
I 0 fois moins elcves c:n Chine 
qu ' .;n Fran~.:e, part:c: que lcs 
salaires y sent tr.':s has ct Ia pro­
Lc:ction sociale incxist~nte, les 

da.'ls 20 ans. 
Cne troisieme hypothese, c' cst 
la disparition du systeme ck pro­
tection sociale dans lcs pays in­
dustrialises. un egalisation par 
lc bas __ _ 
Une quatrieme, pour lc court 
k'r.ne, c'est k dcplacement de 
ractivite : on faisait du textile:, 
en fait maintenant autre chose. 

lc faible rendcment 
dcs organismes donneurs 

Les ~1·stcmc:s de transfert de 
!'aide eux-m.:mes. rdevant de I' 
L'NDP. de Ia 13anquc Mondialc, 
de !'Union Europecnnc: c: tc ... 
n'ont pas toujours l'et1icacite · 
souhaitablc. C c:s a:lr..inistrations 
tri:s lourdes, bnreaucratiques, 
o::lt du mal a s ' aJaptcr aux 
" terrains" tri:s divers qu ' elks 
t:ntendc:nt aider, aux cultures, 
aux circonstanccs loc:ales. Lt:s 
strategies sont longues a defmir, 
dir1ici)es a modifier. Les proce­
dures, dans k travail quotidicn, 
paralysantcs. 
Bc:aucoup miellX annes pour le 
travail de: n:chc:rche que pour 
ce!ui d'cxccution, les organ­
isrncs "aideurs'' , intemationaux 
surtout, accurnulent •ks rap­
ports souvc:nt rcdondanls, des 

circulaires, des reuruons c:t ) c;un­
sacrent un temps ct des moyens 
souvent disproportionnes. Lc 
"rcndement" des systemcs d' aide 
est trc!s faible. Environ 90 % des 
experts etrangcrs sont it Phnom 
Penh, rcmarque M. S. Sru\·aku­
mar dans un rapport de 
l'lJ1\'DPICARERE cite park l'lr­
nom Penlr Post du 28 juillet. 
Hcureusement que ces organ­
ismcs pt!UVent fairc appe] a dt!S 
ONG habituees au ' 'terrain" ! 
/1. quai s ' ajoutc qu ' il y a discrete.: 
mais torte concurrence, lutte 
d'intlucnce, entre eux (Banque 
Mondialc. lfl\.'DP, ADB ... ) cc 
qui diminuc encore l"cffic:acite 
general e. 
On conslatc aussi un vagu.: 
"nationalisme as iatique" qu1 
s'agace de Ia presence d du for­
malisme des occidentaux. 

entre "ingerence" 
ct laxismc 

L'aidc arrive dans les pays aides. 
Nouveaux problemcs. Faut-il 
aider "en aveuglc:", ou de layon 
"conditionnelle"? 
Sur certains points. il y a conven­
tions _claires : ainsi le FMI 
n'appone son aide au tinanccs 
camhodgiennes que s' il existc un 

lois elemcntair.:s dt! Ia concur- .--. d_e_s_t-in-a-ti_o_n_d_e_l_'a-id_e _____ Jn_d_u_s_tr-ie-.-M-in_e_s_._E_n_e_r_g_ie-: -,-83-, 

rt!nce se trouvent tnusscc:s. A La repartition de !'aide demandee millions; 
!'evidence, le sysl<!mt! nc p.::ut par le Cambodge a Ia reunion de -Information : 10 millions; 
pas fonctionm:r longtemps. Entr- Tokyo pour Ia periode 19S6 _ - lnterieur : 86 millions; 
aide ct concurrence St! combi- 1998. est Ia suivante : -Pastes et Telecom. · 92 mio; 
ncnt maL -Aviation civile : 39 millions deS; - Travaux Publics : 217 mio; 
II faut ou bien que lcs pays in- - Agences eta:iques : 29 mill1ons - Agriculture. Fon~t:s. Peches 
cJustrialises sc proti:gent (ce (dent azide a Ia Justce 6,9);. 191 ; 
n'est plus Ia monJialisation), ou -Culture et re!igion : 33 millions - Developpement rural : 113 mio; 

(dent 15 pour Ia reconstruclion du - · Action socials, Femmes. Af-
bien que l'on ere.: un certain · 1 5 fa1·res communautaJ·res ·. 16.6·, theatre nationa . 13, pour Ia 
code international du travail, qui ta ti. d'An k 1 5 _ Tour1·sme ·. 24 m1·0 ·• srt· es .· 24 res ura on g or. , pour 
impose aux pays en dt!v.:loppe- des centres cultures! en mio; 
mcnt un salairc minimum, des province); - autres : deminage : 28; reforme 
horaircs de travail , des congt!s - Education : 92 millions; administrative 14; retraite des 
paycs, des rctraitcs, unt! sccurite - Environnement : 37 millions: fonctionnaires : 40; demobilisa-
socialc .... On c:n parkra en~.:orc - Sante : 171 millions: tion : 70. 

est en preparation au min1stere 
de l'lnterieur. 
Le PNK n'est en somme ni inter­
dit, ni autorise. De meme, if est 
impossible de dire lequel des 
deux PLDB est legal. 
En attendant "des partis poli­
tiques peuvant atra crees at 
mener des activiles poliliques". 
L'ouverture de bureaux en 
province semble done etre legale 
(a condrtion que les partis infor­
mant a temps les autorites lo­
cales}. 

Khmer Citizen Party 
Le president de ·rautre PNK", 
N;Juon Soeur. remplace sa deno­
m:nation de Parti Nation Khmere 
(ou KNP) par Khmer Citizen 
Party (KCP). De fait Ia reconcili­
ation entre lui et Sam Rainsy 
semble exclue, et ce change­
men! de nom ev1 te Ia confusion 
entre deux partis distinct:s. Le 
KCP entend critiquer le gou­
vemement, mais de fa9on plus 
·constructive· que le KNP. Le 
KCP attend lui aussi sa recon-

na1ssance officJelle. 

journaliste emprisonne 
Un an de prison et 5 millions de 
riels d'amende pour le journalists 
Chan Rattana. redacteur-en-chef 
de Le Vo1x de Ia Jeunesse 
Khmere. pour diffamation, a con­
firma la Cour Supreme. Cette de­

. cision s'appuie sur I' article 63 de 
Ia lei "Untac". Les.organismes de 
defense des droits de !'Homme et 
!'opinion en general voient dans 
cette· condamnation Ia poursuite 
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budget, ct que le gouverncrnent 
~·y ticnL On veille aux ''grands 
cquilibres··. on demande Ia trans­
par.:ncc. 
En presence d'evidentes obscu­
rites, do: dC:rapages, que fait le 
Ffi.U 'I J\pparemmcnt, ricn qui 
risque de compromcttre les ob­
J<:ctifs a long terme. 

Pour les uns, I' aide do it ctre in­
conclitionndle. C'est Ia position 
r.:c.:mmcnt cxpnmce par 
J"LUnba~~adeur de !'Union Eu­
ropcenne en , ·isite a Phnom 
Penh. D'ahord parce que poser 
!.ks conditions, surveillcr Ia fa~on 
doni I' aide est depensee et inter­
v.:nir dans la gestion, c'est de 
" l'ingen:nce". Ensuite parcc 
4u'il ne faut passe substituer a 
r administration des pays aides 

le pillage des 

mais Ia laisser acqucrir de 
I' experience. 
Pour les autres. il faut au con­
traire sun·eiller etroitement 
l'utilisation de !'aide, parce que 
les donneurs (en fait les con­
tribuables des pays industrial­
ists) ne comprendraient pas que 
I 'argent soil gaspille, que le S\S­
tc':!ne aboutisse a enrichir 
quelques responsables agiss.:mt 
en pn!dateurs. Lcs bendiciai­
rcs supposes, notamment les vil­
lageois qu'en dernii:re analyse 
il s 'agit d'aider. le co.mprcn­
draienl mains encore. 
Et puis il faul donner 

l'habitude, au bcsoin par Ia con­
train.te, d'une g.:stion 
rigoureu~e . 

Le pin:: serail que la "compn!­
hension" , la hienveillancc des 
rlonneurs vis a YiS des goU\'CnJC-

forets continue 

"Ecoute bucheron. arrete un peu • SA Phermeceulice/ Co Ltd : 
le bras ... " 30 000 m3 

• Philler Products Ltd : 20 000 
compagnies m3 

thailandaises ont obtenu • Chanlaburi Romphoroow 
du ministere cambodgien Construction Co : 20 000 m3 

de !'Agriculture, des Fon~ts et de • PT Agricultural Industry Ltd : 
Ia Peche des concessions pour 15 000 m3 
exporter les troncs d'arbres 3) contrats signes le 27 fevrier 
·coupes avant I e. 30 avril 1995", a 1996 : 
revele I'ONG britannique Globe/ • KGO Supply Co Ltd: 10 000 
Witness . m3 non travaille; 3000 m3 
1) contrats signes le 29 janvier travaille . 
1996 : • Chakaphon Khemei Co : 500 
• BLP Import-Export Ltd : 225 m3 non travaille, n• 1 (= 1 ere 
000 m3; qualite); 5000 m3, non travaille, 
• S Containers Co Ltd : 140 000 n• 2. 500 m3 travail!!~. n• 1; 
m3; - 1500 m3 travaille, n' 2. 
• Chanteburi Romphoroow • Enterprise TSD Co: 1182 m3, 
Construction Co : 12 000 m3 non travail!!~ . n" 2: 1000 m3, 
• PT Agn·cultura/ Industry Ltd : travaille. 
10 000 m3 · • Pipet Forestry Co Ltd : 83 015 
2) contrats signes le 16 fevrler . m3, non travaillii , n• 2 
1996: • Kenechanak Bori Co Ltd: 50 
• Siam Forestry Co Ltd : 125 800 390 m3, non travailhi n' 2. 
m3 • SRR Co Ltd : 1 090 m3, non . 

A PROPOS ... 

de Ia mise au pas de Ia presse 
d'opposition, de plus en plus con­
trainte a Ia prudence et a !'auto­
censure. 

hypocrisie 
"II y a beaucoup d'hypocrisie 
dans certaines declarations, de­
mendes d'investigetions (tou­
jours sans resultats) et ... con­
doleances r La situation du Cam­
badge est ebsolument de-

sesperee en ce qui concerne 
las droits de /'Homme et Is lib­
erie d'expression • iicrit Sa Ma­
jesta le Roi dans le Bulletin Man­
sue/ de Documentation de Ia 
2eme quinzaine de mai, a pro­
pos de l'assassinat de Thun 
Bunly. 
Le Roi est dispose a amnistier 
Chan Rattana et Hen Vipheak 
-qui attend son jugement en ap­
pel par la Cour Supreme-, si les 
deux Premiers ministres don­
nent leur accord. 

a u developpement 

ments recipiendaires ne devicn­
ne llile sorte de ccinnivencc entre 
hauts responsables, lcs uns ct 
les autre~ [fouvant de bonne.~ 
raisons pour fermer les yeux sur 
les anomalies. 
ll faut penser aussi a 1 'efi-et 
dt!sasln.:u."' sur lcs fonctionnaircs 
honneles c:t compelt:nts de cer­
tains laxismes don! ils son! lcs 
temoins. 

unc Hide contractuclle 
La contradiction entre 
"ingt!renc.:" el ··non-ingerence" 
pourrait ctre sou vent resolue par 
unc approche "contractudlc". 
comme l'explique dans ce 

numero C. Bisaillon (p.B ). II 
faut qu 'un contr.:lt tres precis lie 
les aideurs et lcs aides, prevo­
yant des objcctifs, un t!che­
<mcier, des possibilites de r.!a-

travaille n' 1: 15 478 m3 non 
travaille n· 2. 
• Hue Weing Saw Mill Ltd: 400 
000 m3. non travaille n• 2. 
• Wooden Supply Import-Export 
Ltd: 107 854 m3, non travaille n· 
2: 
• Ruam Tunlummei Co Ltd : 20 
000 m3, non travaille n· 2; 
• Display Tech Theflend Ltd : 25 
000 m3, non travaille n• 2; 
Le total de ces permis est de 

1 079 300m3 
Chiffre au reste tout theorique 
parce que Ia deforestation, large­
men! aux mains des mili:aires et 
des Khmers rouges. echappe a 
tout contr61e. L'enorme contra! 
Samling qui concerne !'est du 
pays s 'ajoute encore a ce total, 
avec d'autres contrats moin.s 
conn us. 
Cette deforestation massive a 

deux aspects : 
- en !'absence de replantations, 
elle appauvrit, devaste le 
Cambodge et contribue puis­
samment a detraquer l'envi­
ronnement; 

Bassin du Mekong 
Les ministres des Affaires 
Etrangeres et de I'Economie des 
7 pays de I'ASEAN, reunis le 19 
juin a Kuala Lumpur. ou etaient 
invites Je Cambodge, Ia Chine, le 
Laos et le Myanmar, se sent mis 
d'accord sur · le principe d'une 
cooperation pour developper le 
Bassin du Mekong. Domaines 
selectionnes : agriculture, in­
dustria, fonits , transports. tele­
communications, tourisme, for­
mation. Un projet particuliere-

justcment en eours de route, d~s 
procedures en cas de derapagc .. . 
Rcstcnt les cas diniciles parce 
que non chi!Trables : 
Que fa irc si les principes de la 
democratic sont bafoues ? Si des 
journalistes sont mis en prison 
pour des delits relevant de 
I 'insolence ? OU do it s'arretcr la 
naturelle bicnvcillance des p.1ys 
aidcurs? 
II existe hien des arguments pour 
ne pJ.S intervenir : toute sanction 
est plus nuisihlc aux peupks 
qu'aux dirigeants, I' elevation du 
ni,·eau de: vie des pcupks ami:nc 
tout nalurellcment Ia democratic 
ct Ia liherte d'expr.:ssion ... Ce 
n'est pas ahsolument faux. mais 
ces apparents scrupules dissimu­
lent en fait la fermc ct secrete 
vo)onte de llC pas nuire a des in­
t.:n!ls superieurs. 

- et les revenus des ventes des 
arbres n'entrent pas dans le 
budget de I'Etat. 
Cote environnement et pillage du 
pabimoine, il est evident que 
personne n 'a le pouvoir d'amiter 
le cours des chases. Le ministere 
de I'Environnement notamment 
est impuissant face au ministere 
de !'Agriculture. 
Les anomalies financieres en 
revanche sont du ressort du FMI, 
dont Ia mission principals est de 
veiller a l'othodoxie des finances 
cambodgiennes. Le FMI a effec­
tivement froncii les sourcils 
devant l'enormite du scandale. et 
meme "retenu" le versement de 
20 millions de dollars prevu pour 
mars. Cette seviirite ira-t'elle au­
dela de septembre ? 
C'est peu probable, pour deux 
raisons. Parce que marne "puni", 
et meme s 'il etait resolu a agir. le 
gouvemement ne serait pas en 
rnesure d'imposer sa volonte." Et 
parce que les organismes 
donneurs sont payes pour 
donner At non oour discuter. 

ment soutenu par Ia M·alaisie : Ia 
liaison ferroviaire Singapour -
Chine par Ia Tha"ilande. le Cam­
badge et le Vietnam, dite "Trans­
Asia". Le Laos voudrait une liai­
son Thailande-Vientiane-Chine 
(Kunming). 
L' ASEAN envisage de creer un 
fonds pour aider les pays les 
mains developpes. Mais les pays 
les plus eloignes du Bassin du 
Mekong, Philippines, Indonesia. 
ant emis des reserves. Prochaine 
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~vee ses premieres 
, ..... , economies, au Cam­
badge, on achete Wle mobylette 
ou une television. Et dans 
l'e::nse::mble des statistiques 
n!velatrices du niveau de vie, 
c'e::st probable::ment en termes de 
taux d'equipement en televiseurs 
que le Royaume obtient son 
me::illeur score : 21 % des 
families sont equtpees en 
Provi"nce, 57 % en ville. De fait, 
que! Cambodgien n'a pas son lot, 
quasi quotidien, de feuilleton 
televise, de pn!fcrence chinois 7 

CTV9 (Cambodian TV Channel 
9) a <':te Ia premiere chaine sur ce 
creneau. Creee en janvier 1993, 
quelques mois avant les elections 
sous Ia forme d'un consortium 
avec repartition des parts entre 
plusicurs mcmbres du FUNCIN­
PEC, sa mission premiere etait 
de contrer TVK, Ia chaine 
d'Etat, alors totale::me::nt aux 
mains du PPC. 
Mais que di!Tuser, apres Ia pro­
pagande politique, lorsque !'on a 
peu de moyens de production, el 
pe::u de pers6tmel comp.!tcnt ? En 
achetant quelques ca.Sse!les sur le 
marche, en provenance de Hong 
Kong, Taiwan, voire de Thar­
lande ou de I'Inde, l'antcnne a pu 
ctre rcmplie. lmmediatement, le 
public a sui vi, CTV9 a creve des 
plafonds d'audi.ence et Ia solu­
tion provisoire est devenue:: une 
politique : aujourd'hui, sur 12 
hcures de p_rogrammes quotidi­
ens, on compte en moyenne 9h30 
de:: series et programmes im­
portes. 
TVK qui pendant 10 ans avait 

joui d'une situation de monopole, 
s ' cst vitc trouvee distanccc et n'a 
jamais pu rcfaire son retard. 
"Nous diflusons des programmes 
cu/rurels, educatzfs, mais lcs 
rdlt!.rpectateurs pniforent le kung 
fu" se plaint le directeur general, 

A PROPOS ... 

reunion en juillet a Jakarta. 

Enquete dans!€~ campagnes 
Une quarantaine d'etudiants ap­
partenant a 2 Facultes vent 
realiser une enquiite socio­
economique sur le milieu rural, a 
!"initiative du CCRD. nous dit M. 
Tea Eav Ho. Les etudiants dans 
leur immense majorite n'ont au­
cune connaissance des milieux 

LA 
AU 

TELEV I S IO N 
CA M BO D GE 

Mao Ajuth. "lis ont leur tt!le­
commande ir Ia main alors Ia 
concurrence est difficile ". 

Decompte des combattants, sur 
le seuil de: Ia guerre des chau1t:s : 

D'abord TVK,Ia plus ancicnne, 
Les temps sont favorab!t:s a taus chaine "nationale" ct porte­
les adeptes de Ia petite boite parole offici~l_le du gouverne­
magique. Si !'on met de cote.Ies ment. De cela, elle tire sa force, 
trois chaines (Ia viet11amienm! et un dilemme. 
VTV, Ia russe -----------Sa force est celle 

OPT! et Ia "Le Cambodcre d'une administra-
fran~taise o tion,al'abridonc 
C F I), de puis est Ull petit de Ia banqueroute, 

CTV9, trois marche II ne etqwbcneficiede 
autres chaines !'aide Uiterna­
"privces" se sont 
Iancees, ct deux 
reseaux cables se 
mcttent en place. 
D'autres projets 
existent, de chai­
nes d de reseaux. 
Une veritable 
ruce, don! on peut 

peut pas faire 
vivre trop de 
chaines. J e pense 
que deux ou trois 

tionale : franij:aise 
dcpuis 1991 
(environ 5 mil­
lions de FF au to­
tal, moitie en 
materiel, moitic 
en fom1ation); et 
japonaise (8 mil­
lions de dollars de 

resteront. 
Les autres vont 

se demander si mourir" dons d'equi­
prevus ellt: est econo- ----------- pcments 

miquemcnt raisonnable. 

I'Etat,'lcs "politiques" 
ct les "marchandcs" 

Pour rembourser les investiss::­
ments (entre 5 et 10 millions de 
dollars pour une chaine hertzi­
enne, qui toutcs on! opte pour un 
emetteur de I Ok:w permettant de 
toucher 70 % dt: _Ia population, 
au mains 2 millions de dollars 
pour' un resenu cable) et faire 
tourner l' antenne, toutes les 
chaines comptent sur Ia manne 
publicitairt:. "Or, cstime Khieu 
Kanharitb, secretaire d'Etat a 
!'Information, le Cambodge est 
un petit marche, il ne peutfaire 
vivrc trap de chaines. Je pcnse 
que deux ou trois resteront et les 
autres vont moun'r". · 

ruraux, oes problemas des 
paysans, qui constituent pour­
tan! 85 % de Ia population. Les 
resuttats seront presentes a Ia 
mi-juillet. 

renoncement 
Beacon Hills Associates, qui de­
vait construire une centrale elec­
trique de 60 MW, renonce, son 
partenaire americain faisant de­
faut, informs le Cambodia Daily 
du 28 juin, qui souligne Ia faib­
lesse du systeme decisionnel 

pour 1997). 
Son dile:nme, et il ira sans doute 
croissant, est d 'ctre Ia chaine du 
gouvernement alors qu'il a deux 
tctes. Certes dcpuis peu, lt!s dis­
cours des deux Premiers min­
istres ne sont plus diffuses en 
intcgralite. ''S'il y a des at­
toques ou des insinuations, no us 
devons les couper", alfmne 
Khieu Kanharith. Rcste, conune 
le rapportait le Phnom Penh 
Post du 17 mai dernier, que Ia 
chaine nationale, leader sur !e 
creneau de !'information, est 

DLn.J'BO'IJq'£ 9{_0'U~'U 
ne wpie personne. 
'J{!! fe wpiez pas. 
Si vous fe citez, 
inliquez fa source. 

cambodg1en. II ne dispose d'au­
cun moyen pour contr61er le 
serieux des projets d'investis­
sement 

VIetnam 
Vo Van Kiet, Premier ministre, 
73 ans. Le Due Anh, President, 
75 ans, et Do Muoi, Secretaire 
general du Parti, 79 ans. censer­
vent leurs postes respectifs, ant 
decide les 1 200 delegues au 
Huitieme Congres du Parti com­
muniste (29 juin-1er juillet). De 

..onstamment sous · Ia pression 
des deux camps. 

Ensuitc les .. politiques" : CTV9 
pour le FUNCINPEC et AP­
SARA TV pour le PPC, lancb: 
en avril dernier avec le soutien 
du groupe Thai Boon Roong via 
i'Apsaro Media Group. Installe.: 
dans de magnifiques studios au 
sud de Phnom Penh, mais cruc!­
lement en manque de compe­
tences, elle s'annonce comme 
une chaine educative et cu!­
turelle. L'une et !'autre, outils 
hautement strategiques pour 
leurs partis, ont un avenir assure 
au mains jusqu'aux prochaines 
elections. 

Entin les "marchandes" -qui tout 
de mcme ont su s'assurer des ap­
puis politiques. Ainsi ChannelS, 
rempla~tante d' IBC, est nee d'un 
accord insolite entre lc MinistCrc 
de Ia Defense: carnbodgien ct le 
groupe thar Mica Media 
(controle par Ia societe de pro­
duction Karitana et Ia compagnie 
pharmaceutique Nakom Patanaj. 
Les deux partenaires sc partagcnt 
l'antenne: : avant 20h00 pour le 
Ministere de Ia Defense, sans 
publicite; apres 20h00 pour Mica 
Media, avec publicitc. De meme, 
Ia compagnit! KCS (Kampoui1 
Keomony et Sommart Satitsatian. 
par ailleurs proprietaire d'un des 
deux rescaux cables) dctient 65 
%de Ia d.:miere nee, TY3, les 35 
% res tan! revenant a Ia Mairie de 
Phnom Penh. 

CambOtfge 'J{puveau . 
fe [ieu ou s'informent 

et communiq_uent 
!e secteur puMic 

et fe secteur privi, fes 
responsaGfes CamGocfgien..s 

et itrangers 

nauts responsables de Ia police et 
de l'arrnae viennent renforcer le 
tres conservateur Comite central 
du parti, elu pour 5 ans. La poli­
tique d'ouverture aux investisse­
ments etrangers ne sera pas mo­
difiee. Maison s 'efforcera de cor­
riger les "derives" : contrebande 
et degradation de Ia moralite. 

Slngapour 
Apres 30 ans de separation, 

(suae page 8) 
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LA TELEV I S I ON 
Si les trois ''publiques" el 
"politiques" peuve:nt se permet­
lrt!, pour un temps, et pour Ia 
cause qu 'elles defe:ndent, de per­
dre de !'argent, Ies deux 
man:hande~. dies, comptent bien 
de gager des benefices. 

TVJ, don! Ia mise a I'antenne est 
prevue pour debut juillet, dif­
fuscra, scion Kampoun Keomony 
"les programmes cpe veulent les 
gens. pourattirerWteforte audi­
ence" et done drainer des publi­
citcs. De mcrne, le matraquage 
publicitaire auquel s'est livre 
Channel 5 pendant le Cham­
pionnat d'Europe d.: tootball est­
il re\rel ateur d' un objectif, par 
ailleurs comprehensible : Ia 
chaine ne rentre qu'environ 100 
000 dollars de publicites par 
mois, pour un budget de 160 000 
dollars, le plus eleve pour une 
television au Cambodge. Canal 5 
en etfd est Ia chaine qui innove 
le plus avc:c, a cote des inevita­
hles series, plusieurs magasines 

pas mal ficeles, directemenl 
copies de Thailande et dont Ia 
fabrication est etroiternent con­
tr61ee par des consultants tha!s. 

Ia guerre des images 
Le 21 j uin Hun Sen dec!Mait : 
''fe demande a!L-c marques 
d'alcaal et de cigarettes de 
cesser de faire de Ia- publicite 
dans des programmes elran­
gers ". De quai faire frissonner 
les directeurs de chaine. Iorsqu' 
on sait que ces produits assurerit· 
en gros les 213 des budgets pub­
licitaires et se concentrent sur 
ks prograrruncs les plus regar­
des : series chinoises ou thafe. 

Derriere les probables arricre­
pensees politiques (CTV9 fonde 
sa prograrrunation sur ces series, 
tandis qu' APSARA TV declare 
vouloir diffuser plus de pro­
grammes k.hmers) se trouve tin 
vrai problcme. K.hicu Kanharith 
: "Le ministere de l'!nfamlation 
vaudrait que routes les chaines 

Do you need 
rr a good security guard who never sleeps? 
w a good friend staying with you every time? 
Qr a real bodyguard for your own safety? 
w a real alarm system for your properties, 
offices,shops,warehouses,worshops or factories ? 

You do 

* SECTRAC9 

!~I)J) 
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s 'intr!ressent a .'a production lo­
cale. Elle est mourante". 
De fait, en 1991, le Cambodge 
produisait 157 films , diffuses 
dans plus de I 0 sa lies de cinema 
a Plmopm Penh. En 1995, pas un 
seul, pour Ia dernicre salk 
moribonde. Au nom de Ia crea­
tion cu!turelle, un arsenal de 
quotas de diffusion et obliga­
tions de production ant permis, 
en Europe, d'eviterun tel desas­
tre. Mais le CambOdge n'a en­
core aucune loi audiovisuelk, et 
tout indique qu 'il attendra en­
core longtemps. 

"Nous pniferons les rencantres, 
les discussions. Le Minis! ere de 
!'Information envaie reguliere­
ml!nt a chaque chaine des lett res 
de recammandations, et definit 
au fur el a mesure un code de 
conduite " explique Khieu Kan­
harith. 
Aujourd'hui. une serie k.hmere 

serait en cours de production 

pour APSARA, une autre chez 
TVI( et quatre pour TV3. 

Mais pcrsonne ne sail ou il va. Ni 
les chaines, jusqu' ici tranquilles, 
avec leurs programmes impcrtes, 
a bas prix d populaires. Ni le 
secteur de !a production privee, 
dont !es quelques survivants se 
son! reconvertis dans !e doublage 
de films etrangers et dans lc 
karaoke, mais qut pour Ia fiction 
sont a court de savoir-faire, de 
scenaristcs, de technicicns, 
d'acteurs. Le public, et avec lui 
les annonceurs, sui vront-ils? 

En I' absence de rcgles bien 
defmies, le paysage audiovisuel 
du Cambodge pourrait devenir 
w1 nouveau champ de bataille. 
Si oui, Ia guerre des images 
risque d' etre dure. Une guerre 
d'abord' politique, puis 
economique, et aussi cclle d' une 
identite culturelle. · 

George Francis 

Now, avalaible in Cambodia the new 
Ultimate High-tech Security Alarm System 
(infrasound + Radio)for easy use with maximum 
results for y.ou.r safety ! 

SECTRAC9 
I year warranty 
New German developped electronic product 
Easy installation without cables 
Power supplies: 0/C 12 V rechargable battery & 
NC220V 
. Control Option : Volume,Sensibility,Program 

Call us for free demonstration : 
Khmer Agencies Co Ltd 
# 22, Keo Chea Street , P.Pcnh 
1il (55-23) 426730/ 4275~9 
Fax : (855-23) 426962 
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heveaculture : vers I' auto-destruction ? 
faisnnte, est que : 
I) ces progrcs, fons en pourccnt­
agcs, portent sur des quantites 
tres faibles; ils son! dus a des 
conditions cl4oatiqucs favorahlcs 
(pluics precoce~) et a des exc<!s 
de saignees. II restc a les con­
fmner dans les mois et lcs annccs 
qui viennent. 

Les Khmers, qui se sont entretues presque jusqu'a disparaitre, qui organisent le 
massacre de leurs forets, sont-ils en train maintenant de condamner leur 
heveaculture, l'une de leurs richesses les plus reelles, a une fin prochaine ? 

n apparence rien 
:;'a\·ance dans le dos­

sier de Ia privatisation des plan­
tations d"ht!\·C<is pourtant offi­
ciellcmcnt decidce en janvier 
1994. n ~mblc mcme y a voir net 
recul, si ron s 'cn tient aux pro­
pos officidlement tenus par lc 
second Pr:!mier Ministre, a Krek, 
k 21 juin. 
R11ppelons qu ' i\ existe 8 planta­
tions, dont6 "gouvcrnemcntales" 
(celle de Tapao appartient au 
!'PC, eel!.! de Rattanakiri n'est 
plus sous Ia tutelle de Ia 
Province et pas encore sous celle 
du minister<: de !'Agriculture). 

des conditions idcales 
Rappclons aussi que Ia terre et le 
eli mat du Cam badge ferment des 
conditions presque ideal~ pour 
l"hevcaculture, de sorte que Ia 
surface acillcllement exploitee, 
environ 45 000 ha, pourrait etre 
multiplice par dix, et lcs rende­
ments par dc:ux, si les autres con­
ditions n~ct!ssaires (volant<! poli­
tique, linancc:mcnt, savoir-faire) 
C:taient rcunies. Le marche inter­
nationa!. en taus cas, est en 
p!l!ine expansion, et \TaJsem­
blablement pour longtemps. 
De sorte que ~cs investissemcnts 
importants druts 1 'heveaculture 
cambodgicnne semblent raison­
nabh::ment justifies, du point de 
vue des pl:mteurs professionnels. 
Et que le Cambodge devrait a 
J'.!vidcoce favoriser ces inves­
ti sscments, l'heveaculture etant 
J'une de ses ressources paten­
tidies majeures (c'etait le cas 
jadis). ll n·en a pas tant! Au lieu 
de cela, il dilapide son capital 
sans vci. qlic k c"omportcment 
a~tuel, s "il pcrdure, aboutira :i Ia 
tin de l'heveaculture au Cam­
hodge. 

negociations : on patliuge 
II existe des compagnic:s etran­
gc!res candidates a Ia reprise de 
ct:s plantations. 
Ce son! d'unc part quelques com­
pagnics europeenncs, en general 
fran~aises qui ont une longue ex­
p.!ricnce en Ia matiere, e:-.-pcri­
ence asiatique (ce sont des 

franyais qui ont cree, entre 
autrcs, toutes les plantations du 
Cambodge et du Vietnam ) ct, 
depuis leur depart d' Indochine, 
experience a!iicaine. La recher­
che de pointe continue a ctre 
franyaise. Elles out d. autn:s pan 
Ia possibilite de troun:r lcs capi­
taux necessaires pour des in­
vc:stissemcnts a long tcrme. Ces 
compugnies ont fait depuis 
longtemps des offres pour rcha­
bi liter, gcrer, t!tendre lcs planta­
tions. Sans succes jusqu'ici, ct 
dans un climat qui se dd~rior.: . 

Et d 'autre: part des socictes 
malaisicnnes, en association 
avec des horrunes d'afrain:s 
cambodgicns, dent h:s proposi­
tions sont mal connues, et que 
!'on devine plus d~sireuses de 
n!aliser des profits rapides que: 
des investissemcnts lourds ct a 
long termc. 

Concemant Ia plantation de 
Krek. Ia nouvelle usint: acquise 
par Ia ~ocictc cambodgiennc 
Mong Rethlhy a etc inaugurce 
olliciellemcnt en presence d'am­
bassadeurs et d'experts le 21 
mai . . \-long Reththy,ctroitement 
lie :i des intcn!ts malaisiens. 
chc:rche :i obtt:nir Ia location de 
Krck. que rechadu: au~si Ter­
res Rouges Consu/iant . 

2) les r.:ndernt:nts restent trc~ 
bas, J tonnefha ou mains, au lieu 
du double, t!l ne peuvent ~usciter 
aucune iiene. Les plantations 
sont mal .:xploitccs. som·ent trop 
saig.m!es, de sane que leur durce 
nc peut plus .:trc que breve. 
1) Ia frauclc et les mls sont con­
siderables, I'Etat nc: re~oit de <;t: 

fait qu'une faible panic des pro­
duits financiers. Les bc!nclici­
aircs de ces fraudes empechent 
toute ref orme du systt!me actucl 
qui leur convient trcs bien~ 

Oil en son lies negociations? 
Entre Terres-Ro11ges Consultant 
etlc gouvemcment, au sujet des 
plantations de Chup (et de Krek 
?), pour lesqudles un protocol.: 
d 'accord a etc sigm! en octobre 
1995 , sans ctre rompues, ellcs 
ne progrcssent pas. 
Pas de progrcs non plus, autant 
que !'_on sacht:, du c:otC: de 
Chamcar Andong, que pourrait 
reprc:ndre Ia SODECI; 
A/dec (Sajic-Alcan franyaisc et 

Mardec rna!aisiennc) a signc t:n 
mai un protocole d'accord con­
cernant Ia plru1tation de: Memot, 
et va envoyer une mission d'c­
valuation sur le lt:rrain enjuillet. 
Restera cnsuite a ncgocicr Ia for­
mule de Ia privatisation et lcs 
conditions fmancieres ... 
Concernant Ia plantation de Rat­
tanakiri (2300 ha exploitcs), 
les negociations entre Ia soci~tc 
cambodgienne Tay Seng (qui di­
sait avoir obtenu Ia concession 
de Ia plantation) et Ia societe 
beige SlAT, dcpuis longtemps 
candidate, ayant echout!, SL·1T 
s'est retiree. En fait Je contra! 
entre Tay Seng et le gouveme­
mcnt n'est toujours pas signe. 
SlAT pourrait s' interesser :i Ia 
plantation de Snoul. 

Lcs nouvc:Jies presses acquises 
en Malaisie par Afong Relhlhy 
pour Knk t:t Chup (C.N n° 45) 
ne correspondent a aucun apport 
d'argent ··rrais'" : t:lles lui sont 
payees par le gouvemement en 
droits d'c:xportcr sans taxes 14 
000 t dt: caoutchouc. 
Entin mentionnons que 
I'Institut tlc Recherche sur lc 
Caoutchouc Cambodgicn 
(IRCC) finance par !a France:, 
destine a Ia recherche et a 
"certifier" le caoutchouc cam­
hodgien (pour qu 'il puisse etre 
vendu aux prix du marche inter­
national et non 20 u 30 % au­
dessousj n 'est toujours pas, 
apn!s deux ans, opcrationnel. De 
sorte qu.: Jes spcciulistcs 
franpis du CffiAD ne peuvcnt 
pas ex.:rccr leur savoir-taire qui 
n · t:st destine pourtant qu 'au seul 
bcndicc de rheveaculture cam­
bodgienne. 
D'une fa~on gcncrale, la plus 
grande confusion regne :iu 
niveau des decideurs. Les plan­
tations semblenl offertcs a des 
comparscs pluto! qu'a des parte­
naircs. Dans une ambiance de 
tripot et de faux-semblants, les 
compagnies occidcntales scntent 
peu a peu leurs chances dirni-
nuer. 

production : 
rhcs et rcalitcs 

Apparo:mment pourtant, ~out 

irait plutot bien. II est vrai que Ia 
production a ncllement pro­
gn:sse dcpuis le debut de 19'J6 
(voir tableau). Ccs progrcs sus­
citent unc boufTee de satisfaction 
cha lcs rcsponsablcs cam­
bodgi~ns et en particulit:r chez le 
second Premier ministre. On 
p.:ut Ie comprc:ndrc. 
Mais Ia realite, mains satis-

4) Ics replantations sont tn!s in­
sullisantcs (1•oir tableau) : dans 
quelques annecs lcs arbrcs, qui 
approchent de leur fm de vic: na­
turclle, auront cessc de produin:. 
les jeunes ne produiront pas en­
core, les capitaux nt!c.:ssaircs a Ia 
reprise seront done, en !'absence 
de tout revcnu, beaucoup trap 
cleves pour tenter qudque lll­

vestisseur que ce soil. fin dt: 
I 'hevcaculture au Cambodge. 

fin tlc l'aide franr;aisc '! 
Lc tableau n "est rionc pas encour­
ageant. Si aucun accord n' etait 
vraiment conclu dans lcs mois 
qui vierment entn: lc gouveme­
ment camhodgien ct les invcstis­
seurs franyais , Ia Franc!!, qui a 
maintenant depcnsc environ 25 
millions de FF, presque _en pure 
pcrte, pour l'hcveaculture cam­
·bodgienne, rctirerait son cquipe 
de spccialistes a Ia fm de I'annec. 
Elle prencj dt: prcn1ii:res disposi­
tions dans ce sens. 

Hun Sen: 
pas besoin des ctrangcrs 

A ce tableau que les investis­
scurs etrangcrs peuvent trouvcr 
assez sombre, le second Premier 
Ministrc vienl d'ajoutcr une 
touche que !'on pcut qualifier de 
func!bre. D'aprcs Ia traduction 
en anglais de ses propos, Hun 
Sen a dit en substance Je 21 juin .: 
1) j'ai e_wmim! plus de 30 projeiS 
de societes errangi!res souhaita11t 
investir dans des plantations ex is 
-/antes, mais nous souhaitons 
qu 'el/es investisse11t dans des 
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plantations nuul"l!lles. et elle )' · 
trouveront un retour d 'investis­

semenl en 5 ans; 

conuac "integrissimc:", d super­
nat ionalist<!. II s'attire ainsi un 
succes facile: . ct combat en 
~erne: temps les aulrcs camlidats 
utilisant les m.!mes themes 
(Ranariddb, Sam Rains)"). 

Ie discours du sceond Pr.:mit.T 
Minislre devrai t ouvrir lcs yeux 
aux investi;;s,·urs etrangers qui, 
a m<!surc qu.: le temps passe, 
conunenecnt a soup~onnerqu'on 
lt.:s mc!nc en bateau. 

cornn1e Ie second Premit:r min­
istre Ie propose aux etrangers. 
c'est un reve. "Personne ne 
voudra risquer des millions de 

dollars sans aucunc rentree 
a1·ant 7 ans, pour un retour 
d 'investissemenl d 'environ 15 
ans, dans U/1 pays qui n '0./Jre au­
cune garantie, nous dit un 
planteur europeen. "Dans ces 
conditions. on a interet a investir 
dans n 'impone quoi d 'autre. et 

dans 1111 autre pays. Les chi./Jres 
domu.is par II! second Premier 
ministre (un retour d 'im·esti­
ssenrenl en 5 ans) sont tout a .fair 
fantaisisles. Les grands bailleurs 
de fonds ne financeront pas". 

2j J 'ai dit d bl!aucoup de societes 
malaisiC!mes qui voulaient inves­
tir dans lr!.S plantations e:cistantes 
de nl! pas s 'occuper de ces plan­
tations. mais sculem~nl dl!s ter­
rains d:sponib les. II y a tan/ 
d "hectares l'acants 1 L!ne planta­
tion de caoutchouc leur donnera 
2000 S par ha, et ils n 'auronr 
besoin que de 1 700 S pour re­
planter. ils feronr done un profit 
de 300 dollars par ha. Je les 
pre~·1ens n' essaye:: pas 
d ',mrorril/er Hun S.:n! 
Avec des contrars de ce type. if y 
aura des Camhodgiens pour in­
wstir dans ces projers; 
Jj desolJ pour les Franrais qui 
ant fait aussi des propo.ritiun.s 
concl!manr lr:s plamarions ais­
tallles, mais je ne les autoriserai 
pas. /'.:ous ne permerrrons pas 
qu 'i/s nous oppressent de nou­
veau, et s 'ils ne veulent pas que 
mes deux enfants continuent 
le1trs erudes en France, je les 

· ramimerai ici. mais nous ne 
suhirons plus de punition 
economiqul! (. .. ) 
Avec des usines comme celle-d, 
capables de produire du caout­
clwltc de qua/ire. nous esperons 
que Ia prmluction augmentera 
en qua lite et en quanritti (. .) ". 
C.:s propos suscit.:nt plusi.:urs 
reactions, div.:rscs voire contra­
didoir.:s : 

strategic desastreuse 
I) prcmic!rc: explication : il s'agit 
d · un discours Clectoral, tenu par 
le ~cond Pr~mi.:r Minislre dans 
son tief. k Kompong Cham. En 
in sistant lour.dernc:ll sur les 
m.!ritcs propres des Cam­
hoc..lgiens, cupabks d..: tout faire 
eux-mC:me. et en proclamant son 
inc..lepenc..lan.:e totalt: vis-a-vis des 
interet<; ctrangers "opprcsseurs", 
aux dcpcns mc:nc de ses inter.!ts 
les plus p.:rsonnels (les dudcs de 
ses cnfants en France). il apparait 

2) dcuxieme hypothcs.: : c·est 
un.: capitulation totale du gou­
vcrnement d<!vant les intercts 
privcs qui protitent de Ia situa­
tion actuelle. St:lon cette hy­
pothese, Ie gouvemernent sou­
haiterait vraiment eonfier Ia ges­
tio~ des plantations a d.:s com­
pagnies etrangeres competentes, 
ct tairt: enlr..:r dans les caiss<!s 
de I'Etat les produits du 
caoutchouc, mais il nc rcus.~it 

decidemcnt pas a fairc l:ich.:r 
prist: aux in tcrets pri ves cn 
pluce. Le discours de Hw1 S..:n 
s.:rait un avcu offici..:! el unt: 
fm,:on dt: prcn:riir lc:s elrangers : 
il n..: vous rest..: qu·a crec:r c..le 
nou,·el!t:s plantations. 

3) troisicme hypothL:se : cc n 'est 
pas une capitulation, mais un 
brouillard verbal dt:stinC:: a r.lis­
simuler que dcsormais tout sera 
comrne avant : connivence en­
tre les cxploitants des plant<.~­

tions et k gouvemement (en lait 
qu..:lqucs decidcurs). les pro­
duits financiers des plantations 
servant a financer ks partis poli­
tic;u..:s, et certains intercts 
privC::s. Lcs dc:ux Premiers mini­
stres n' ont attt:tU!e tntenl1on r.lc 
luisser lcs clrangers modilier ce 
system.:. 
Taus lcs c..li scours sur Ia privati­
salion des plantations tenus 
depuis des annees n 'on! scrvi 
qu ':i fair..: durer le plus long­
tc:rnps pussiblt: l'illusion d lcs 
aides ctrangcn.:s, t:n finances . .:n 
dudes, en c:xpert ises, en fonn::~­
tion de ... La r.:alit.! cst quc lc 
gom·cmcmcnt se r.!s.:rn: l'cx­
ploitation aujourd'hui juteuse 
c..lcs plantations existantes et se 
moquc dt: leur prochainc dis­
parition. 
Dans cdte troisi~me hypothcst:, 

r-----------------------··---------------. 
replan ta tions 

5 mois 19'.16, par plantation, en ha 

F.t aux c..lunateurs d.: !a con­
terence de Tokyo, pour le cas oti 
ils se poseraient d.:s questions. 

conclusions pratiques 
Le plus clair c..lu discours du se- · 
cond Premi.:r Minislre est qu'on 
laisst: au.x etrangers lc soin de 
creer des plant::~tions nouvelles, 
c'cst a dire de faire d.:s in­
vcstisscments lourds, et que I' on 
se garde entre Cambodgiens le 
produit d..:s plantations cxis­
tautes. croire au miracle '! 
Le thi:mc c..le l' ir.dcp.:ndancc ct 
c..lc Ia capacitc cambodgit!nnc est 
tout a fait respc:ctablt:. Ccst 
mt:me I' objcctifde toute I'assis­
lllnce Ctrangcre de voir lc Can1-
bodgc volcr de ses proprc:s ailes, 
in vestir ct gerer I ui -meme scs 
alTa ires, s::~ns I' assistance c.le 
quiconque. 
Mais !t:S rares Cambodgiens qui 
s'intcr.:ssent aux plantations 
d'heveas reconnaissent cux­
m.:!mes qu'ils n'ont ni les capi­
taux ni Ics corUiaissances ·ncces­
saires. On peut craindrc que les 
Cambodgiens, assocics ou non 
a des int.!rets malais, qui St! Ian­
cent dans l'hc!vcaculture se con­
tent<.:nt d'exploiter r existant 
( saigner bt:aucuup pour fa ire de 
!'argent rapidement, ou m<!me 
couper ks arbrcs). 
lis toni parfois appcl, discretc­

m.:nt, a des partenaircs 
etrangers. Ma is un accord est 
dillicik, voirc: impossible, cntrc 
dc:s gens qui, pour les uns. veu­
lent un retour d' investissement 
mpic..le, :i l'asiatique, et les 
autrcs qui entendent invcstir 
pour 50 ans, et ne comptent pas 
g:~gner d'argent avant 5 a 7 ans. 
Pour !'instant rien n'a abouti . 
Quant a invcstir massivcment 
dans de nouvdks plantations, 

Peut-on imagincr que Ia situat irn 
puisse etre retablie ? A vee Ull op­
timisme quc pour !'instant ricn 
ne justific, on peut imaginer : 
I) qu ' il se trouve d.:s invcstis­
scurs cambodgiens qui raison­
nent pour lc long tennc et s.: 
lransfonnent en planteurs; 
2) que des invcstisseurs clrangers 
serieux convainqucnt des bail­
leurs de fonds d.:: faire lcs in­
vestissem!!nts massifs ncc.:s­
saircs a Ia creation d.: plantations 
nouvelles. 
En attendant ccs miradcs. le guu­
vcmement a perdu a pcu pr<!s 
toutc credibilite en matiere 
d 'hevcacullure a ton:e de contu­
sion d de tergivt!rsations. L~ 

Cambodge, pour les planteurs 
scri~ux, e~t en train c..le p~rdrc 
tout attrait. I3ientot. ils s·.:par­
gncront Ia pcin~ de fair.! It: \'oya­
ge de Phnom Penh, qu'on kur a 
fait faire tant dc lois pour rien. 

production de caoutchouc 
5 moi.J I 996, par plnnt.atlon 

Chup I 024 t. 

Krek I 228 
Chwncar Andong 2 Ill 
Bengket I 0~0 
Memo! I 871 
Snout 8~2 

production en nette hausse 
- (six planl.llions "gouvcmemenutcs") 

latex diff. 96/95 total avec coagulum 
1994 1'.195 I 'J% janvier 3710!. +57,7% 4086t. 

Chup 100 75 - 1-.:vricr I 235 + 40,6% I 459 
Chamcar ,\nc..long - 50 - mars 316 497 
Memot - - 161,8 avril I 760 + 44 ,0% I 824 
Kr.:k 116 373 300 ma1 3 607 + 38,4 % 3 859 
fk:ngkct 60 6-1 ,2 - (/e fiuble ch•;Jrc Je mar.r carresponJ ti / " "arrcr de migm!e" ar.riue/1. 

Snoul - 52 21 Source sUtistique: DGPH 
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nz e retire ... " 
-

des objectifs bien particulim a 
realiser, parfois soumis li des con­
traintes politiqucs .:xterieures . 

Avocat-legiste au ministere fcderaJ de Ia Justice du Canada, maitre Claude Bisaillon 
termine une mission a I'Assemblee Nation ale, oil il a travaillc a titre de Conseiller juridique 
dans lc cadre d'un programme d'Asia Foundation. U dit en toute clarte pourquoi il a 
decide de se retirer avant Ia fin de sa mission, et quels seraicnt scion lui lcs moyens 
d'amcliorer un S)'Steme qui fonctionne maJ. Des idees a retenir. 

]' ai done tire lcs consequences de 
ces obstacles : n 'ctant pas en 
mesure de lcs lever, ni meme de 
Jes contoumer, a court au a 
moyen terme, jc me ret!re. 
·J'eprouve en effet un certain 
scrupulc a etre n!munere unique­
men! pour Ia forme. J'espere, 
sans trap d' illusions, que le con­
tribuable am6icain m'en saura 
gn! ... 

e savais que rna mission 
exigerait bcaucoup de pa-

stater bientot que Je vemis de Ia 
reconciliation est bien mince. 

Je ne me faisais guerc 
d' illusions sur Ia portee reclle de 

ellc di-TIJOSC sur le papier. D'oil 
Ia portee tres Jimitee de leurs in­
terventions. D'ailleurs Jes com­
missi-ons son! libres de les con­
sulter o~ no1r, ·Ia encore Ia poli-

tience et de doigte. Tout par­
lemcnt est une institution ou poli­
tique et droit se recoupcnt, mais 
plus particu-lierement au Cam­
hodge, oti Ia presence d'un gou­
vemcment de coalition entre 
deux formations rivales constitue 
uno: caracteristique singulicre. 

mon travail : mes rapports aux tique joue, certaines conunis- mieux ci!Jler I' aide 
divcrses com---:-:-:-:---:--:-:-::--------- sions sont plus · Que le lecteur ne sc meprennc 
missions par- ''i'ai /'impression ouvcrtcs a le pas, je ne quitte pas sur un con-
lemcntaires sur d'etre remunere par fairc, d'autrcs" stat d'echcc. maissurl'idcequ'il 
lcs projcts de loi son! plus rcti- faudrait davantage ··ciblcr"" raide 

Jc savais que j 'aurais a vaincre 
bien des resistances, meme si je 
disposais de l'appui de !a presi­
dence de I' Asscmblee. Que vient 
done faire un juriste etranger 
dans les afTaires lcgislatives du 
pays ? Le domaine de Ia Joi rele­
vant de I 'exercice de Ia sou­
verainete nationale, sculs les na­
tionaux son! en mcsure d'en de­
battn!. 

qu ' ellcs etu- une organisation qui centes. 
diaient compor- l'eut quejefasse 
taient parfois des [ h 

Mais Je scul en-
ou Ia loi 

commentaires, que que c ose pour 
droit 
peut eire modi­
flee n'est pas Ia 
commission, 
c'est I' Assem· 
blee pleniere, a 

parfois des des gens qui ne 
recomman- l'eulentpasqueje · 
dations. A elles 
d'en debattre et fasse cette chose" 
d'en decider. ---------'---laquelle les con­

Mais au Cambodge il y a les 
traces de I 'histoire. Mais il y a Jes 
Ia democratic a instaurer, le par­
kmcntarisme a mettre en place. 
L 'une et !'autre. son! mecmmus, 
chacun s'en faisant ici une idee 
bien precise, quj provient plus de 
!' impression que de Ia pratique. 

Jc vernis de Ill reconciliation 
est .bien mince 

Passes Jes premiers mois a me 
fairc connaitre, d'une part, et 
d'autre part a me penetrer de Ia 
culture klunere, j 'ai commence iJ 
~aisir Ia specificite de Ia pratique 
parlementaire cambodgienne, 

· ainsi que les relations particu­
licres entre Je legislatif et 
l'executif et aussi a percevoir 
!'influence tres reelle, bien 
qu'occulte, des partis: Et de con-

decourageant 
Je me souviens d'avoir dit en 
boutade : ''J 'ai I 'impression 

-d'etre n!mum!rt! par une organi­
sation qui veut que je fasse 
que/que chose, pour des gl!ns 
qui ne veulent pas que je fasse 
cette chose, me me s 'i/_, Ia de­
mandent"." 
Apres cette decourageantc con­
statation, j'ai neanmoins pu 
ajustcr Je tir et diriger mes ef­
forts Ia ou je croyais etre en 
mesure d'obtenir des resultats. 
Les blocages son! certaincment 
de nature institutionelle. In­
ternes et extemes. 
Internes en ce que le.s conseillers 
juridiques n'ont acces qu'a Ia 
colllllllssion, dont les pouvoirs 
sont en realite moindres -
coalition et reconciliation na­
tionale obligent- que ceux dont 
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seillers juridiques n 'ont pas ac­
ces. Et rares sont Je.s deputes qui 
consultcront Jes conseillers ju­
ridiques, nieme kluners, pendant 
le debat. C'est pourtant Ia qu ' ils 
seraient le mieux en mesure 
d'intervenir, ponctuei-Jemcnt, 
pour repondre aux questions de 
nature juridique posees par Jcs 
deputes, e! eclairer Je debat. 

rivalite d'approche 
Je ne vcux pas insister sur Jes 
obstacles extemes. Je rap­
pellerai seulement Ia rcelle ri­
valite d'approche entre Jes or­
ganisations de formation ju­
ridique civiliste et celles de dioit 
anglo-america in. 
Et celle entre Je.s promoteurs des 
droits de l'horrune et les pragma­
tiques. Sans compter que les pro­
grnmmes des donateurs se con­
lredisent parfois, chacun ayant 

·A PROPOS ... 

gapour rejoindra-t'il Ia Federa­
tion de Malaisie? C'est !'idee sur­
prenante emise par J'ancie{l Pre­
mier ministre Lee Kuan Yew, qui 
a brillamment conduit Ia ville-Etat 
independante au succes. Argu­
ments : Jes progres de l'eco­
nomie malaisienne et du niveau · 
de vie des Malaisiens ont diminue 
Jes differences. Une condition 
toutefuis, sou5gne Lee Kuan Yew 

offerte aux instituiions commc:: 
I' Assemblee Nationalc. 
De !'aide, scs responsa!Jies en 
veulcnt et en redemandenL Mais 
sont-ils pn!ts a contribucr li son 
cfficacite 7 Ils sont lc::s sculs a 
pou voir detenniner I' objecti f a 
realiser. 
Pour moi, je verrais pluto! les do­
na leurs passer des "contrats" oti 
seraient precises J"objectif de Ia 
mission, m·ais aussi Jes moyens a 
mct.tre en oeuvre pour ranein~e. 

des contrats plus precis,· 
ct mieux controh!s 

Ce que le donateur doit faire. 
mais aussi ce que !'institution 
vtsee fera pour atteindre 
l'objectif mutuellement consenti . 
Sa realisation fcrait !'objet d'une 
verification ponctuelle~ lcs adap­
tations n~ssaires etaiJ! ap­
portees en tant que de besoin. 
A Ia fin, chacun y trouverait son 
compte. L'institution aurait ac­
tivement participe a Ia realisation 
de l'objectif, et Je donateur aurait 
une idee precise du resultat 
obtenu. pouvant ainsi repondre a 
son gouvcrnement ou aux orga­
nismes qui le fmancent. 

: il taut que les Malaisiens rem­
placent leur "malaisisme' par Ia 
'meritocratie". Cote Malaisie, on 
imagine tres mal Ia reintegration 
de Singapour. qui donnerait une 
force supplementaire conside­
rable a I" element chinois et pour. 
rait compromettre un equilibre 
deficat En tous cas ~ est clair 
que Singapour a Ia force de ran­
forcer son activite et ses reseaux 
vers Je nord, dans le sud-est asi·• 
atique en plein developpement 
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